
Suite en page 2...

endances

Logement

t
Société canadienne d’hypothèques et de logement

Dans ce numéro :
Le taux des mises en chantier grimpe à
173 500 en octobre

Novembre 2001, Volume 6, numéro 11

Mises en chantier au Canada
toutes régions, *DDA

130

140

150

160

170

180

Jan .
2000

Jan .
2001

Jan .
2002

Source : Tendances logement SCHL
*Données désaisonnalisées annualisées

En milliers de logements

Tendance
Mises en chantier en 

Octobre 2001 : 173 500

Les marchés de l’habitation
pourraient profiter de la
crise du tourisme interna-
tional. ------------------------- 2

Le parc locatif inoccupé
diminue graduellement. - 3

Gaz naturel chez les
propriétaires, électricité
chez les locataires. -------- 4

Perspectives du marché de
l’habitation 2001-2002. -- 4

Un logement neuf inoccupé
sur cinq l’est depuis plus d’un
an. ------------------------------ 5

Gros plan sur l’habitation au
Nouveau-Brunswick. ----- 6

Tableaux. --------------------- 7

En octobre, les mises en
chantier au Canada en données
désaisonnalisées et annualisées
(DDA) ont atteint 173 500
logements, par rapport au
niveau révisé de 154 000
logements en septembre. Il
s’agit d’une hausse de 12,7 %.

En milieu urbain, la construction
de logements individuels
affichait un gain de 7,2 % à  84
800 logements, tandis que les
mises en chantier de logements
collectifs enregistraient une
croissance de 20,6 % à 67 200
unités.

La vigueur de la construction
résidentielle continue de
s’appuyer sur de faibles taux
hypothécaires et le niveau très
bas des logements inoccupés.
Combinés à la hausse de
l’immigration depuis trois ans,
ces derniers facteurs
permettent jusqu’à présent de
compenser largement les
difficultés croissantes observées
sur le marché du travail.

D’ailleurs, les mises en chantier
de logements individuels ont
atteint leur plus haut niveau
depuis mars 2000.
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En octobre, les mises en chantier, en données
désaisonnalisées annualisées, étaient en hausse
dans toutes les régions. Dans la région de
l’Atlantique, les mises en chantier ont enregistré
un gain de 56.7 % à 9 400 logements, grâce
notamment à la construction d’appartements
locatifs au Nouveau-Brunswick.

Dans la région des Prairies, les mises en chantier
ont augmenté de 15,2 % à 33 300 logements, un
niveau inégalé depuis mai 1983. Les mises en
chantier étaient aussi en hausse en Colombie-
Britannique (14,9 % à 17 700 logements), au
Québec (14,6 % à 22 700 logements) et en Ontario
(6,5 % à 68 900 logements).

Dans les grandes agglomérations urbaines, le
nombre de mises en chantier, en données
désaisonnalisées annualisées, a atteint 41 200  à
Toronto, 13 000 à Montréal et 9 400 à
Vancouver.

L’habitation pourrait profiter du recul du tourisme international
Suite aux attentats du 11 septembre, les Canadiens ont diminué leurs dépenses de voyage à
l’étranger. Une partie des sommes que les Canadiens consacrent habituellement aux séjours touris-
tiques à l’étranger pourrait être redirigées vers d’autres biens et services, incluant l’habitation.

En 2000, les Canadiens ont dépensé plus de 18
milliards de $ à l’extérieur du pays pour des
séjours touristiques de toutes sortes. L’année
2000 fut une année faste pour le tourisme
dans le contexte des célébrations du nouveau
siècle, mais aussi en raison de la hausse du
revenu disponible des ménages canadiens avec
l’apogée de la phase d’expansion économique.
Les chiffres provisoires pour les six premiers
mois de 2001 affichent une progression de 4,7
% par rapport à la même période en 2000.
Les événements du 11 septembre aux États-
Unis sont venus changer la donne.  Au-delà de
la chute vertigineuse des voyages aériens dans
les jours et les semaines qui ont suivi les
attentats, les sondages d’opinion montrent que
les Canadiens seront plus casaniers dans les
prochains mois. Selon certains analystes de
l’industrie, les annulations de voyages attein-
draient entre 25 % et 30 %, du chifffres d’affai-
res des voyagistes.
Même s’il est difficile de la quantifier il est
probable qu’une partie des dépenses discré-
tionnaires consacrées à  de voyages d’agrément
ou de vacances à l’étranger soit utilisée pour

entreprendre des rénovations, rembourser
une hypothèque ou constituer une mise de
fonds dans le but d’acheter un logement.
En supposant qu’environ la moitié des sommes
qui ne seront pas dépensés en voyages à
l’étranger soient redirigés vers le marché de
l’habitation au cours des 12 prochains mois,
l’investissement résidentiel au Canada enregis-
trerait un gain de 5 % (2,7 milliards de $).

Investissement résidentiel et dépenses 
des Canadiens en voyage à l’étranger
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Le parc locatif d’appartements inoccupés diminue graduellement
Entre 1997 et 2000, une part grandissante de la demande locative dans les centres urbains a été
comblée par le parc de logement locatifs inoccupés.

En octobre 2000, le taux d’inoccupation des
appartements locatifs dans les grandes régions
métropolitaines est passé sous la barre du 1,6 %
et la dernière enquête de la SCHL conduite en
octobre 2001 devrait confirmer une poursuite du
repli du taux d’inoccupation.

L’essentiel de la baisse du taux d’inoccupation
provient de la diminution du nombre d’apparte-
ments inoccupés. En octobre 2000, le nombre
d’appartements locatifs inoccupés dans des im-
meubles de plus de trois unités dans l’ensemble
des 26 régions métropolitaines n’était plus que
de 23 500. Il s’agit d’une baisse de 38 000 loge-
ments en trois ans.
Par contre, malgré la hausse des mises en chantier
locatives depuis cinq ans, le parc locatif augmente
que très lentement. La stabilité de la taille du parc
locatif (environ 1,5 million d’appartements),
s’explique en partie par la conversion de plu-
sieurs immeubles locatifs en logements en copro-
priété ces dernières années.
Du point de vue de la demande, le nombre d’ap-
partements inoccupés dans certaines régions
métropolitaines est en pratique plus faible qu’il
n’y paraît. En effet, la typologie, la localisation, le
niveau du loyer ou l’état physique des logements
disponibles ne correspond pas toujours aux
besoins de la demande.  Bien qu’il soit très diffi-
cile de le quantifier, cette situation explique en
partie pourquoi le marché locatif secondaire,

Parc locatif et appartements inoccupés
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constitué surtout d’appartements en copro-
priété et de logements accessoires, semble jouer
un rôle clé dans l’offre de logements locatifs de
plusieurs régions métropolitaines.



Tendances logement

Page 4 Société canadienne d’hypothèques et de logement

Novembre 2001

Gaz naturel chez les propriétaires, électricité chez les locataires

Prévisions 2001-2002 : léger repli des marchés du logement l’an prochain
Le repli des mises en chantier en Ontario, en Alberta et au Québec entraînera un léger recul de
l’activité en 2002.

Dans son dernier numéro de Perspectives
SCHL du marché de l’habitation la SCHL
prévoit que les mises en chantier s'élèveront à
160 100 en 2001 et à 155 800 en 2002. Malgré
le ralentissement de l’économie nord-améri-
caine, les taux hypothécaires favorables, la
hausse de l’immigration et la faiblesse des
stocks des logements inoccupés neufs et
existants continueront de stimuler la cons-
truction résidentielle.
Suite à un gain important en 2001, le nombre
de reventes diminuera légèrement de 2 % en
2002 se situant toujours à un niveau très élevé
sur une base historique. L’augmentation des
prix de revente sera forte en 2001 et plus
modérée en 2002.

Il existe une grande diversité des types de chauffage selon les régions et les types de ménages.

 Au Canada, 42.8 % des répondants à l’enquête
de Print Measurement Bureau (PMB) ont dit se
chauffer au gaz naturel contre 35,5 % à l’élec-
tricité, 13,6 % à l’huile. Enfin, 8,1 % utilisent un
autre système de chauffage (ex.: bois).

 Au Québec l’abondance d’électricité favorise
l’utilisation de ce système de chauffage. En Onta-
rio et surtout dans les provinces de l’Ouest où
se concentre les  gisements de gaz naturel, le
chauffage au gaz naturel prédomine. Seules les
provinces atlantiques utilisent l’huile à chauffage
comme principal moyen de chauffage.

Mises en chantier au Canada
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 Les propriétaires et les locataires ont un profil
bien différent par rapport au type de chauffage
qu’ils utilisent. En effet, si le chauffage au gaz
naturel (45,8 %) arrive en tête chez les proprié-
taires devant l’électricité (31,7 %), il en est
autrement chez les locataires, dont 50,7 % se
chauffent à l’électricité, contre 30,4 % au gaz
naturel. Ceci s’explique entre autre par le fait
que le chauffage avec les cailles électriques
permet à chaque locataire de se chauffer indé-
pendamment et que ce mode de chauffage ne
nécessite pas l’installation de systèmes de circu-
lation d’air, contrairement au chauffage au gaz.

Type de chauffage des propriétaires
au Canada

Source : Print Measurement Bureau 2000
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Un logement neuf inoccupé sur cinq l’est depuis plus d’un an
Une part importante des logements neufs complétés mais inoccupés l’est depuis plus d’un an. Cette
situation résulte de la présence des maisons modèles, mais aussi de l’inadéquation entre l’offre et la
demande.

À la fin septembre, 2 413 logements neufs
inoccupés sur un total de 11 081, soit 21,7
%, étaient sur le marché depuis plus d’un
an. Cette proportion est importante consi-
dérant que la plupart des marchés de l’habi-
tation au Canada évoluent dans un contexte
non-spéculatif.
Comment expliquer ce phénomène?
1. Une première source de durée pour les

maisons neuves en inventaire est la pré-
sence des maisons modèles utilisées par
les constructeurs pour mettre en marché
les différentes caractéristiques de leurs
produits. Cette formule est abondamment
utilisée, notamment à Calgary, où de
nombreux ensembles résidentiels de
maisons individuelles sont en développe-
ment.

    Évidement, plus les pôles de développe-
ment résidentiel d’une région métropoli-
taine sont nombreux et dispersés, plus
on aura recours à la formule des maisons
modèles. la présence de nombreuses
maisons modèles est un indicateur de
marché positif.

2. En second lieu, un certain nombre de
logements reste sur la touche en raison
de vices de construction, d’une mauvaise
localisation, d’un prix de vente trop élevé
ou tout simplement parce qu’ils ne ré-
pondent pas aux besoins et aux préfé-
rences des acheteurs.

Logements neufs achévés et inoccupés
depuis plus d’un an - septembre 2001

  Individuelles   Jumelées En rangée  Appartements

Victoria 22 15 1 39

    %* 27.8 62.5 9.1 41.9

Vancouver 34 24 78 500

    %* 10.2 23.5 24.4 41.6

Edmonton 78 20 8 63

    %* 19.2 20.0 20.5 16.8

Calgary 180 45 3 25

    %* 25.8 30.0 3.9 5.9

Winnipeg 6 5 3 0

    %* 5.0 38.5 37.5 0.0

Windsor 0 0 0 0

    %* 0.0 0.0 0.0 0.0

London 11 3 41 17

    %* 11.5 100.0 45.5 26.6

Kitchener 15 0 14 5

    %* 11.8 0.0 31.1 100.0

Hamilton 20 6 6 22

    %* 10.8 25.0 4.7 20.2

Toronto 27 192 9 88

    %* 4.8 38.7 2.5 30.0

Ottawa 3 0 17 0

    %* 3.8 0.0 24.6 0.0

Hull 11 6 2 0

    %* 19.0 26.1 100.0 0.0

Montréal 79 12 5 40

    %* 16.2 13.6 16.0 8.0

Québec 6 4 1 21

    %* 9.2 44.4 7.7 36.2

Halifax 17 0 0 0

    %* 32.6 0.0 0.0 0.0

Régions métropolitaines 542 355 205 855

    %* 14.6 30.4 15.6 24.2

Centres urbains 50 000+ 630 430 245 1 108

    %* 15.0 31.9 16.7 27.2

Source : Tendances logement SCHL
 * En pourcentage du nombre total de logements neufs inoccupés 
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Gros plan sur le Nouveau-Brunswick
Comme toute les provinces, le Nouveau-Brunswick connaît un ralentissement économique qui se
répercutera sur l’emploi, le revenu des particuliers et les finances publiques. Cependant, les princi-
paux marchés de l’habitation devrait tenir le coup en raison de la migration interne.

Au Nouveau-Brunswick, la migration en prove-
nance des régions rurales vers les régions
urbaines de Moncton, St-Jean et Frederic-
ton génère une demande de logement qui
permettra à la province d’enregistrer, cette
année et l’an prochain, plus de 3 000 mises en
chantier. Cette année, la construction de loge-
ments collectifs atteindra son plus haut niveau
depuis 1993. En effet, le développement des
centres d’appels dans le sud de la province
attirent une main-d’oeuvre bilingue alors que
peu de logements sont disponibles pour ac-
cueillir ces nouveaux ménages. Cette situation,
conjuguée à la chute des taux hypothécaires,
fera aussi en sorte que le nombre de transac-
tions sur le marché de la revente atteindra
environ 4 600 cette année et 4 650 en 2002. Le Nouveau-Brunswick dont l’économie reste

tributaire de la vigueur de ses exportations de
produits forestiers et miniers souffrira du
ralentissement économique nord-américain.
Toutefois, la province pourrait s’en tirer relati-
vement bien compte tenu que ses produits
sont exemptés du droit compensatoire améri-
cain de 19,3 % puisque sa production provient
essentiellement de la forêt privée.

  Avec la fin de nombreux grands projets (auto-
route, raffinerie, gazoduc) qui ont donné du
tonus à l’économie provinciale au cours des
dernières années, la province devra compter
sur des secteurs émergents, tel que le com-
merce électronique, pour assurer sa croissance
aux côtés du pilier traditionnel qu’est l’exploi-
tation des ressources naturelles.

Le marché de l’habitation
du Nouveau-Brunswick en quelques chiffres

2000 2001*

• Mises en chantier  3 079  3 100
• Nombre de reventes      4 524        4 600
• Taux d’inoccupation
     locatif (Moncton) 1,7 % 1,3 %
• Taux de propriété       74,4 % n.d.
• Variation du prix
    moyen de revente 4,0 % 2.6 %
• Valeur des reventes 414 M$ 432 M$
• Dépenses en
    construction neuve 306 M$ 293 M$
• Dépenses
    de rénovation** 517 M$ 509 M$
• Exportations*** 0,8 G$ n.d.

Marchés d’exportation**    États-Unis,
                                       Allemagne et R.-U.

Sources : Tendances logement SCHL, Statistique
Canada et Association canadienne de l’immeuble.

* Prévisions.**Améliorations, modifications et réparations

***Matériaux et produits liés à l’habitation
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Données du marché de l’habitation pour le mois courant (DDA)

SOURCE : SCHL.

Toutes les données sont désaisonnalisées à un taux annuel (DDA), celles du mois le plus récent sont préliminaires.
% : variation en pourcentage par rapport à la période précédente.

Novembre 2001

10.918.4-17.4-6.76.67.7-11.6      %

19.317.414.716.617.816.714.4  Colombie-Britannique, total, toutes régions

12.96.56.1-6.412.90.03.2      %

33.329.527.727.829.726.326.3  Alberta, total, toutes régions

57.147.4-40.636.8-13.60.0-18.6      %

4.42.81.92.61.92.22.5  Saskatchewan, total, toutes régions

3.7-6.9-17.1-11.825.93.8-18.3      %

2.82.72.93.03.42.72.6  Manitoba, total, toutes régions

6.5-18.535.8-6.5-1.65.16.4      %

71.867.482.770.375.276.471.5  Ontario, total, toutes régions

18.4-6.5-1.9-2.3-7.712.2-4.1      %

28.924.426.125.726.328.524.7  Québec, total, toutes régions

82.92.917.20.0-13.231.011.0      %

6.43.53.43.33.33.83.1  Nouveau-Brunswick, total, toutes régions

20.0-22.2-2.210.5-11.616.24.3      %

4.23.54.54.23.84.34.4  Nouvelle-Écosse, total, toutes régions

0.040.0-44.4100.0-33.3-33.315.3      %

0.70.70.50.80.40.60.7  Île-du-Prince-Édouard, total, toutes régions

-19.016.70.012.560.0-41.26.4      %

1.72.11.81.81.61.01.5  Terre-Neuve, total, toutes régions

20.6-17.419.9-13.011.72.54.4      %

67.255.767.459.868.761.556.7  Canada, collectifs, régions urbaines

7.2-0.69.25.0-8.46.92.1      %

84.879.179.677.173.480.174.4  Canada, individuels, régions urbaines

12.8-8.313.9-3.70.45.03.1      %

152.0134.8147.0136.9142.1141.6131.1  Canada, total, régions urbaines

12.00.00.0-9.91.910.0-9.9      %

21.519.219.219.221.320.920.6  Canada, total, régions rurales

12.7-7.312.1-4.50.65.61.1      %

173.5154.0166.2156.1163.4162.5151.7  Canada, Total, toutes régions

Mises en chantier, logements, milliers

M10:01M9:01M8:01T3:01T2:01T1:012000
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SOURCES : SCHL, Statistique Canada, Banque du Canada, Association canadienne de l’immeuble.
% :    Variation en pourcentage par rapport à la période précédente
n.d. : Données non disponibles
*Données désaisonnalisées. **Données désaisonnalisées et annualisées.

Novembre 2001

17.715.412.714.616.215.012.4  Colombie-Britannique

28.325.423.623.724.121.221.5  Alberta

3.52.01.11.81.41.51.9  Saskatchewan

1.51.51.71.81.81.61.5  Manitoba

68.964.780.067.672.272.867.4  Ontario

22.719.821.521.120.823.019.9  Québec

5.52.42.32.21.72.62.0  Nouveau-Brunswick

2.31.82.82.52.62.83.0  Nouvelle-Écosse

0.40.40.20.50.20.40.4  Île-du-Prince-Édouard

1.21.41.11.11.10.71.0  Terre-Neuve

152.0134.8147.0136.9142.1141.6131.1  Canada

M10:01M9:01M8:01T3:01T2:01T1:012000

Taux annuel des mises en chantier, régions urbaines*

*Milliers de logements, Données désaisonnalisées et annualisées (DDA)

Principaux indicateurs du marché de l’habitation

6.907.157.607.507.677.588.35  Taux hypothécaire à 5 ans. %

4.905.456.206.036.737.107.85  Taux hypothécaire à 1 an. %

Marché hypothécaire
n.d.0.2-3.20.83.1-0.53.8   %

n.d.   171.0170.6172.9171.5165.6164.1  Prix de revente moyen S.I.A.. milliers $

n.d.-6.56.22.35.45.7-0.6    %

 n.d.   369.7395.4380.1371.4352.7333.7  Reventes S.I.A.. logements. milliers

Logements existants**
n.d.n.d.0.1n.d.0.80.72.2    %

n.d.   n.d.   106.5n.d.105.7104.8103.2  Indice des prix. 1992 = 100

-8.90.3-11.5-14.91.6-9.1-8.3     %

5.15.65.55.66.56.47.3 Achevés inocc.. en bande et app.. rég. urb.

3.40.7-1.5-0.3-4.6-2.60.2     %

6.05.85.85.85.86.16.3 Achevés inoccupés. indiv. et jum.. rég. urb.

Logements neufs*
M10:01M9:01M8:01T3:01T2:01T1:012000


